Avant-projet : Maison de l'entraide du voisinage et coopérative d'habitants
Le Collectif du Maquis  (1901, R.N.A : W313018612 ) : 

Favoriser les initiatives collectives autogérées visant à renforcer les échanges locaux d’ordre sociaux et culturels dans le respect de l’humain, sa diversité, son émancipation et son environnement.

Guilhermouv', l'association de voisinage. ( 1901, R.N.A. : W31302072 ) : 

Amélioration de la vie du quartier Toulouse St Simon Guilhermy, favoriser le lien et la mixité sociale ainsi que soutenir les initiatives collectives visant à préserver le patrimoine et à trouver un équilibre entre l’habitat et les activités au cœur d’un espace convivial partagé.
Nos deux associations ainsi qu'un certain nombre d'habitants du quartier constatent que l'urbanisation engagée sur la voie de la densification urbaine amène plusieurs problèmes. La plupart d'entre eux ont déjà été portés à la connaissance des pouvoirs publics via les discussions concernant le PLU. 

Nous souhaitons aujourd'hui faire part de nos réflexions et de nos propositions concernant le domaine de Brugues situé sur le territoire de Guilhermy. Il s'agit ici de construire un dialogue entre les autorités compétentes en matière d'aménagement, le propriétaire et les habitants du quartier pour déboucher sur la réalisation d'un projet mettant en valeur l'environnement et le bâti existant. 

Ce projet répondra aux besoins de la population ainsi qu'aux enjeux de développement, de cohésion sociale et de cadre de vie. Il prend en compte également un certain nombre d'analyses de professionnels des secteurs concernés (urbanisme, construction, élus) dans une optique de synergie entre intérêts individuels et collectifs. Il se rapproche particulièrement de la démarche BIMBY (http://bimby.fr) s'appuyant sur les intérêts de l'habitant, de l'urbaniste et du constructeur et de l'élu. 

La situation : 

Un ensemble de locaux anciens (appartenant aujourd'hui à la SA Les Chalets dans une propriété d'1,8 ha) laissé vacant puis occupé sans titre par une association depuis octobre 2009. 

Une partie du terrain, après démolition envisagée d'une dépendance, est destinée au projet immobilier « Le clos D'Alicia » entièrement dédié à la location-accession et contesté depuis 2008.

Un quartier de xxx habitants dont le seul équipement collectif est un groupe scolaire provisoire.

Une vie de quartier cantonnée aux espaces privés et commerciaux quand ils existent.

Une circulation automobile qui sature les axes existants.

Un contexte socio-économique tendu et promis à se maintenir, voire s'aggraver.

Une perspective de densification urbaine actée et annoncée comme devant se construire avec les habitants.

La présence de l'association occupante a permis de tisser un certain nombre de liens dans le voisinage. La particularité du collectif est d'utiliser la situation d'occupant pour répondre aux nécessités de ses membres et inséparablement de mettre en œuvre un projet spécifique à travers des activités. Ce projet s'inscrit dans la valorisation de matériaux de récupération (ou des produits des des membres du réseau) et des échanges non-marchands. Il met également en œuvre un ensemble d'ateliers où se questionnent mutuellement la citoyenneté, l'écologie et l'éducation par la pratique. Ce cadre permet d'être accessible, impliquant et en lien avec l'extérieur. 
Sont déjà en route : un habitat collectif «ultra-social» et coopératif, un atelier initiation à la permaculture et son application au jardinage (culture sur buttes, compost, aucun intrant industriel, utilisation des déchets comme ressources, diversité des cultures y compris non-comestibles, ...), un atelier recyclage et réparation vélo, un atelier artistique, un cercle d'études (échange de savoir autour de lectures, de projection ou autre), du soutien scolaire et un atelier cuisine (récupération puis transformations en confitures et conserves de légumes). S'ajoutent des événements ponctuels en fonction des demandes, des disponibilités et de l'actualité.

Plusieurs personnes nous ont expliqué que le simple fait de pouvoir accéder à des locaux leur a offert la possibilité de pratiquer une activité qu'ils n'auraient pas pu réaliser du fait du coût et de l'éloignement des services et structures existants. 

De la même manière, certaines personnes ont pu non seulement échanger autre chose qu'un « bonjour-au-revoir » et ainsi enrichir leurs relations de voisinage échangeant leurs compétences et besoins, mais aussi poser des problèmes de vie collective (stationnement, déchets, nuisances) qui ont alors pu trouver une solution sans aller à des conflits bien connus de « mauvais voisinage », illustration des conséquences de l'isolement individuel en zone urbaine. 

C'est au vu de ces retombées que le Collectif du Maquis a estimé nécessaire de poursuivre sa démarche. Il se trouve aujourd'hui dans une situation risquée : le propriétaire des lieux veut expulser les occupants pour vraisemblablement poursuivre ses opérations immobilières sans tenir compte des besoins et oppositions des riverains. C'est donc tout naturellement qu'il a choisi de soutenir ses voisins en élaborant un projet de maison de l'entraide au domaine de Brugues, dans une combinaison harmonieuse entre espaces, bâtiments, habitants et activités.

Le projet de maison de l'entraide : quelques détails.
Un espace patrimonial à conserver et valoriser par la rénovation écologique.

Les espaces bâtis présentent des intérêts déjà repérés à la protection (détaillés dans les notices de l'urbanisme en annexe). Plusieurs espaces sont habitables et le reste des équipement présente de nombreux atouts.  

Pour rapidement mettre en œuvre les parties urgentes de la rénovation, nous nous appuierons sur les aides de l'ANAH, des collectivités territoriales (CR,DREAL,CG,Métropole,...), du réseau ADEME ainsi que sur le réseau des scop de la construction (la tournée du Coq, …). Plusieurs voisins, amis et professionnels nous ont proposé leur participation via des chantiers collectifs et participatifs.

Cependant, au vu des enjeux de développement durable et de soutien au réseau local, il nous paraît important de trouver le temps de fonder notre démarche sur le diagnostic des professionnels du secteur. L'association Terr'eau (http://www.terreau.org) a déjà répondu positivement à nos sollicitations et nous attendons à l'heure actuelle une réponse de l'association régionale d'éco-construction du sud-ouest (www.areso.asso.fr) et de coop'action (http://www.coopaction.com).

Nous proposons également un volet logement fondée sur l'engagement à rénover, entretenir et améliorer les lieux. Nous sommes ouvert à toute solution permettant l'officialisation de ces engagements en premier lieu une coopérative d'habitant-e-s (potentiellement atteignable via hébergement gratuit,  bail emphytéotique, crédit-bail, …). En effet, nous nous retrouvons pleinement dans les valeurs du fonctionnement coopératif et nous sommes engagés dans les rencontres en partenariat avec AlterHabitat-MT (http://alterhabitat-mt.org).
L'ancienne métairie, « la Maquette » est un espace associatif qui peut devenir très rapidement accessible au public. Selon l'avis d'un professionnel, il suffit d’agrandir le bloc sanitaire, de remplacer les menuiseries (vitres peu épaisses) et par commodité d'enlever la salle de bain pour disposer d'un local de xxm2 dans lequel se redéploierait le soutien scolaire et éventuellement une crèche parentale car c'est un besoin urgent.

Les autres pièces peuvent servir de stockage pour une épicerie sociale et solidaire engagée sur la voie du circuit court de proximité, autre demande repérée. Merci aux travaux de l'association Bleue comme une orange et la fédération départementale CIVAM 31 (http://w2.civam31.org/wp-content/uploads/2010/03/BECO-CIVAM-livret-RELOC-AGRI-ALIM.pdf).

Le parc protégé (Espace Boisé Classé) est officiellement inutilisé alors qu'il présente un atout de plus au cadre de vie du quartier : plus intime et plus sécurisé que la vaste étendue de la Ramée, il permet aux habitant de respirer au cœur de leur quartier et nouer des liens à travers des jardins collectifs, de réguler écologiquement certains de leurs déchets avec le poulailler partagé et le compost. Même si des habitants disposent d'un carré de jardin, peu sont cultivés et ouvert aux autres. Sans compter les résidents des étages qui manifestent le désir de s'impliquer dans cette activité aux ressorts multiples : éducation à l'environnement, relation directe avec la nature, production alimentaire et médicinale, lien social, etc.

De plus, la cabane de jeux auto-construite fait le bonheur des petits à chaque occasion.

Il est donc possible d'officialiser l'utilisation communautaire de ce parc, en confiant la gestion et l'entretien à l'association de quartier.

Pour ce qui est des autres activités, l'expérience nous a montré que Saint-Simon reste une zone peu attractive et la plupart des toulousains préfèrent rester en centre-ville. Raison de plus pour continuer dans le sens d'un équipement de quartier.

Une concordance avec les besoins identifiés via l'OAP et donc le PLU.
Cet avant-projet trouve aussi résonance derrière les « grandes orientations » retenues : permettre la réalisation d'une offre de logements plus diversifiée ; répondre aux besoins de renforcement des équipements et espaces publics ; relier le Transport en Commun en Site Propre aux quartiers existants ; contribuer au désenclavement du quartier ; encadrer les conditions de développement à proximité du Transport en Commun en Site Propre ; définir des principes de composition urbaine dans l'attente de la réalisation d'un projet d'aménagement d'ensemble.

Nous aussi avons à cœur : de préserver et valoriser les espaces à dominante naturelle, la mise en valeur les éléments architecturaux ou patrimoniaux, la mixité des fonctions urbaines, d'affirmer une centralité de quartier, de créer des lieux de vie sociale, …

